Lettre aux licenciés de la FFSc
Cher(e)s Ami(e)s,

Le Conseil d'Administration de la FFSc (membres du BD fédéral et présidents de comité), réuni le samedi 23 juin à Paris, s'est penché sur la situation financière et les perspectives d'avenir de la FFSc.

Comme vous le savez, nous avons découvert avec surprise, lors de l'Assemblée Générale de la FFSc à Aix-les-Bains, en novembre dernier, l'existence d'un déficit colossal de 194000 € pour l'exercice 2010-2011, alors qu'on nous annonçait encore quelques jours avant des finances saines et un exercice bénéficiaire de quelques milliers d'euros. Ce sont plus de 40% des réserves de la FFSc qui ont disparu en un an.

La première tâche du Bureau Directeur élu a donc été de préparer un budget prévisionnel réaliste pour l'exercice 2011-2012 (déjà entamé) et d'analyser les causes de ce déficit. Il s'est rapidement avéré qu'on ne pouvait incriminer un point précis, mais que cela résultait de dérives multiples, associant augmentations de dépenses et diminutions de recettes à un défaut de suivi de gestion bien difficile à comprendre.

Poursuivre dans la même voie, c'était la panne sèche assurée à échéance de deux ans. Nous nous sommes donc immédiatement employés à prendre des mesures d'économies importantes pour redresser les comptes de la FFSc.

Citons les principales : licenciement pour motif économique du directeur de la FFSc (l'encadrement des permanents de la FFSc est maintenant assuré par Séverine Gruchot, directrice administrative et financière, épaulée par les bénévoles du Bureau Directeur) ; réorganisation des festivals fédéraux ; efforts sur la gestion courante ; organisation de réunions par audio-conférences afin de limiter les frais de déplacement ; redéfinition des documents publiés par la FFSc (agenda, etc.) et rationalisation de leur impression ; envois groupés aux clubs au lieu d'envois individuels ; rétablissement de la semaine de Simultanés de janvier ; diminution (de 40% en moyenne) des subventions pour les participants au Championnats du Monde ; suppression en 2013 de la finale du Grand Prix, etc.
Nous avons ainsi pu présenter en début d'année un budget prévisionnel 2011-2012 permettant de réduire, sans le combler, le déficit de 194000 à 97000 €, ramené à 67000 € par la suppression de la "subvention d'équilibre" de 30000 € versée par la FFSc à Promolettres.

Parallèlement à ces efforts, nous n'avons pas voulu sacrifier les dépenses liées à la promotion, à la communication ou au secteur jeunes et scolaires, car cela aurait voulu dire hypothéquer gravement l'avenir et, de ce fait, renier nombre de nos engagements.
Depuis une bonne dizaine d'années maintenant, notre association stagne en nombre de licenciés (entre 15000 et 16000) et vieillit régulièrement. Soit nous nous résignons à ce déclin et nous nous contentons de gérer l'existant et le lent repli de la FFSc, soit nous prenons les mesures nécessaires pour repartir de l'avant.

Les raisons d'espérer existent en effet. Via les salons des seniors et autres, ce sont des milliers de joueurs potentiels que nous avons pu approcher. S'y ajouteront cet été des centaines de vacanciers grâce aux quelque 47 semaines d'animations programmées. Plus de 21000 enfants ont participé, au sein de 19 comités sur 25, au challenge de Scrabble scolaire. Au passage, ces 21000 enfants ont... 42000 parents qui ont découvert à cette occasion l'existence de nos structures. 
Des contacts ont aussi été pris et laissent espérer - même si rien n'est encore assuré - des partenariats à venir. Ligue de l'Enseignement, CE de grandes entreprises... autant d'espoirs qui ne sont peut-être plus aujourd'hui aussi chimériques.

Préparer l'avenir, aujourd'hui, c'est donner à la FFSc les moyens indispensables pour qu'elle puisse mener à bien, dans les domaines de la promotion, des jeunes et des scolaires, de la communication, des partenariats ou du sponsoring, les actions indispensables à son développement, et cela sans négliger pour autant les licenciés actuels ou réduire les actions en leur direction, ni le fonctionnement quotidien, l'organisation des épreuves, la mise sur pied d'une informatique et d'un site Internet modernes et performants...
Ces moyens sont matériels mais aussi humains car préparer, organiser, animer et réussir tous ces projets nécessite des bras. Les commissions bénévoles sont heureusement dynamiques et actives, mais elles doivent avoir des relais au sein d'une équipe de permanents aujourd'hui en sous-effectif. S'il est impossible et inenvisageable (pour les raisons évoquées plus haut) d'embaucher à nouveau un directeur, en revanche deux postes techniques (beaucoup moins coûteux), l'un dédié à l'informatique, l'autre à la promotion et au développement sur le terrain, sont aujourd'hui nécessaires.

Pour trouver le financement nécessaire à la mise en œuvre de ses engagements, le BD a proposé au CA la hausse du montant de la licence : la seule obligation de combler le déficit structurel de la FFSc impose d'augmenter ce montant de 6 ou 7 €, mesure inévitable pour ne pas avoir d'ici à deux ans une trésorerie entièrement à sec (le déficit de la saison 2010-2011 représentait, il faut le souligner, près de 15 € par licencié, hors licences découverte et scolaires !). Une augmentation de 10 € (dont 1 € pour la part comité) permettra de résorber la majeure partie de ce déficit, mais aussi de financer les embauches et les dépenses indispensables pour préparer un avenir meilleur.

Ce sont ces choix qui ont été débattus lors du CA fédéral, à l'issue duquel ont été prises à une quasi unanimité les décisions préconisées par le Bureau Directeur fédéral.
Alors, certes, 10 €, ce n'est pas rien. 
On peut dire que c'est 33% d'augmentation : c'est vrai. 
On peut dire aussi que, 10 € pour un an, ce n'est même pas 1 € par mois, donc finalement dans l'absolu pas une somme considérable : c'est vrai également... 
Il n'en reste pas moins, dans tous les cas, que le montant de notre licence reste toujours l'un des plus modiques par rapport à des activités comparables, et ne pèse pas bien lourd par rapport à l'ensemble des dépenses liées à la pratique de l'activité.
Précisons également que rien d'autre n'augmente : ni les licences découverte 1re année, ni les licences jeunes ou espoirs, ni les affiliations clubs, ni les redevances, ni les plafonds d'inscription aux tournois.

Certains nous reprocheront de manquer à notre assurance de financer notre programme sans augmenter le coût de la licence. Il est facile de répondre que nous avions écrit cela en pensant - en toute bonne foi - que nous allions trouver une structure ayant un budget équilibré et environ 470000 € de réserves... Or il s'est avéré qu'on en était très loin ! Nous avions donc le choix entre prendre cette mesure toujours difficile (mais toutefois limitée par les nombreux efforts de rigueur que nous avons mis en œuvre) ou renoncer à mettre en application les points les plus importants du programme sur lequel nous avons été élus.

Ces choix, nous les avons faits parce que, précisément, nous croyons - comme la majorité des licenciés si on en juge par le résultat des récentes élections - que notre programme est de nature à redynamiser notre association et enrayer son déclin. L'avenir dira si nous avons vu juste, et nous serons certainement - et très logiquement - jugés là-dessus, entre autres, à l'issue de notre mandat. Pour ma part j'accepte cette perspective sereinement car j'ai l'intime conviction que c'est la meilleure, sinon la seule voie à prendre pour une fédération ancrée dans son époque et tournée vers demain.

Amitiés à tous
Jacques Lachkar
Président de la FFSc

